EXTRAIT DES A XX A LES DES SCIENCES NATURELLES. 


TOME II. 


Description de plusieurs nouvelles espèces de Cryptogames 
découvertes par M. Gmidichatih dans V Amérique méridio- 
nale, 

Par C. Montagne, D. M. 


M. Gaudichaud nous ayant confié le soin de revoir la partie 
cryptogamique de l’intéressante et nombreuse collection de 
plantes qu’il a faite pendant son dernier voyage au Brésil, au 
Chili et au Pérou , nous nous empressons de publier aujourd’hui 
le résultat de nos recherches et de nos travaux. 

Parmi les Algues et les Champignons, que nous avons d’abord 
examinés, plusieurs offrent un grand intérêt, moins encore 
par leur nouveauté qu’à cause des observations importantes 
relativement à l’établissement des genres et des espèces dans 
ces plantes polymorphes, qu’ils nous ont donné occasion de 
faire , observations que nous exposerons plus tard avec quelque 
détail dans la publication que le savant voyageur prépare, et 
qui paraîtra dès que ses autres matériaux seront prêts. 

En attendant ce travail, nous allons faire connaître par une 
courte description les espèces qui, autant que nous sachions, 
n’ont encore été publiées nulle part. On s’étonnera peut-être 
que sur 63 Algues nous ayons trouvé une seule Céramiée iné- 
dite , et sur 8a Champignons six espèces nouvelles seulement. 
Cet étonnement cessera bientôt si l’on considère que les pays 
visités par M. Gaudichaud ont été depuis quinze ans les localités 
du nouveau monde les plus fréquentées par les voyageurs na- 
turalistes de toutes les nations, et que plusieurs ouvrages re- 
commandables qui offrent les résultats de ces explorations , 
tels que l’élégante Hydrographie de la Coquille , par M. Bory 
de Saint- Vincent, le fascicule des Algues et des Lichens de la 
Flore du Brésil, par M. Martius, et VEclogœ fungorum du pro- 
fesseur Fries contiennent, décrites et figurées, plusieurs des espè- 
ces que nous avons retrouvées dans la collection soumise à 
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noire examen , et abrégé de cette manière la longueur de notre 
travail. 

Nous allons donner les Algues et les Champignons. Dans un 
prochain numéro nous donnerons les Lichens, les Mousses et 
les Hépatiques. Ces espèces ont été déposées au Muséum par 
M. Gaudicliaud, sous les mêmes numéros que nous indiquons ici. 

ALGÆ Agardh Syn. p. XI. 

Géranium Dubv, Méni. Cér. p. ia. 

C. dasytrichuin (Montag. in herb. (iaudich. no a4") cæspile 
intricato, filamentis capiUaribus infernè hirtis longitudiiialiter 
lineatis quinconcis ramosis, rsnnis ereclo-patentibus decrescen- 
tibus, ramulis altérais , ultiiuis iastigialo-corymbosis, articulis 
diametro a-plo 3-plove longioribus. 

Cette Ccramicc forme de petites touffes hautes de i5 à 18 lignes, composées 
île damons d’uuc extrême délicatesse. Ceux-ci , Capillaires à la base , vont en 
décroissant insensiblement de manière que les dernières ramules sont de la plus 
grande ténuité. La fronde principale est toute recouverte de filamcns courts, 
simples ou bifides, comme les poils de certaines plantes vasculaires, et marquée 
de cinq à six ligues longitudinales qu’on ne retrouve plus sur ses divisions. Elle 
se partage dès le bas en rameaux assez nombreux, alternes sur quatre raugs, 
comme dans le CalUthamnion tetragonum Ag., d’abord assez longs, puis de 
plus en plus courts à mesure qu’ils parteut de points plus rapprochés du som- 
met. Les rameaux naissent toujours un peu au-dessous des cloisons , et émettent 
sur deux rangées des ramules dicbotorucs alternativement plus courtes, et dont 
les dernières forment une sorte deeprymbe ou de pinceau. Nous ne saurions es 
donner uue idée plus exacte qu’eu les comparant aux pbalauges de la maiu d'uu 
squelette humaiu. Les segmens sont une fois et demie à cinq fois plus longs que 
larges dans les frondes principales, ti ois fois plus longs daus les rameaux et les 
ramules. Les derniers articles sont aigus et d'une longueur égale à leur diamètre. 
Les filamens ne sont pas rquüéfi au niveau des cloisons dans leur partie infé- 
rieure, et ne le sont que fort peu dans les rameaux. Ce qui pourrait en imposer 
à cet égard, c’est la substauce colorante contenue daus la loculc, laquelle est 
plus dilatée aux extrémités qu’à la partie moyenne. La fructification consiste en 
conccptaclcs sphériques ( Capsules j4g. ) naissant le long des ramules vers le 
milieu des segmens et portés par un pédicclle dout la longueur ne dépasse pas le 
diamètre , ou rarement presque sessilcs. fis ont un limbe transparent et contien- 
nent dans leur coatic une masse non divisée de sporules purpurines. On observé 
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en uutre le long dos rameaux des espèces de capsules ( l'ovtllœ A g. ) , ovales 
allongées ou en forme de mas- tie , partant des dotions à l’endroit où naissent 
ordinairement les ramilles. Elles se composent, comme la fronde, d’un épiderme 
pellncide qui reuferinc une masse cloisonnée dont les segmens inférieurs inar- 
qués d’une strie, deviennent de plus en plus minces. M. Agarxlb a vu la même 
chose dans le Caliit/iamnion variai tie. :La couleur de la plante est rose à l’état 
de vie , passant au violet sale et gris par l’effet de la dessiccation. Elle adhère 
très lortemeut au papier ou au verre sur lesquels on l'étend, mémo dans une 
seconde préparation. Sa consistance est membraneuse et très délicate. 

intermédiaire entre les C. Utragonum Ag. syst. dout elle a la ramification, 
et C. granulation üucluz. avec lequel elle a de commnn les filaraens très courts 
qui hérissent le bas de ses frondes , cette jolie espèce diffère dit premier par scs 
articles cylindriques non renflés, par ses capsules pédioeliées jamais involncrées, 
el du second par le port général , par a longueur plu» grande de ses eutre-nœuds 
et enfin par la position des fructifications. Nous ue connaissons le C. granula- 
tion que par sa description , qui ne saurait couveuir de tous points à notre 
filante, ruais nous ne craignons pas d'affirmer que celle-ci uc peut être confon- 
due en aucune manière avec le C. tetragonum. 

Cette élégante Cérainie a été lecueillie à Coquimbo , au Chili, sur des rochers 
sous-marius. 

' ’ - • I ■ ’l .<1 , . • Il 

11 YSSACEAE Pries Sysl. Orb. veg. p. iqi. 
THAMMOMYCfcS Elirenb. hur. iibvs. berol. p. 80. 

1 • 1 "ii i 

.: • 1 . I ' . 

T. annulipes (Montag. in berb. (iatitlich. n° 71 ) cæspitosus, 
simplex , flexuostis, aimulattis, ater, fardtis, peritheeio terminait 
sphærico granulato. PI. IV, fig. t \ . 

Les tiges de cette hyssacée naissent plusieurs ensemble d'un même tubercule 
ou épatement byssoïde noirâtre, niche sous l'écorce ou plus rarement étalé sur 
elle. Longues d’euvirou un pouce et de ta grosseur d’uoe soie de sanglier, elles 
sont sobdos et marquées dans toute leur étendue de ligues transversales saillantes 
lorinaut comme autant d’anneaux assez rapprochés, d’où le nom spécifique que 
nous lui imposons. Elles se terminent par un rendement sphérique légèrement 
confluent, égalant à peine la grosseur d'une tête d'épingle , et couvert de gra- 
iiuLtious symétriquement disposées, lesquelles venant à tomber laissent à la 
place qu’elles occupaient des empreintes séparées par des lignes eu relief dont 
l'ensemble constitue une sorte de réseau régulier. Dans quelques rares indivi- 
dus, nous avons observé uii renflemeut didyme, connue cela a beu normalement 
pour le T. ClutmUtoi. Le réceptacle forme par la substance même du stroma et 
creusé dans la sphéruic qui termine chique tige , est compose de deux couches 
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distinctes, l’une extérieure floconneuse notre, l'autre intérieure grise et d’une 
texture plus serrée. La cavité arrondie qui le constitue est tapissée de filamens 
blanchâtres que nous avons reconnus être les thèques. Les sporidics sont ovales- 
globuleuses et pellucides. 

Cette espèce croît au Brésil , où M. tiaudichaud l’a découverte sur les écorces 
d’arbres , au beu nommé Corcovado , non loin de Rio-Janeiro. 

L’organisation et les affinités de ce genre remarquable ont été exposées de la 
manière la plus satisfaisante, soit dans l’ouvrage intitulé : Uorce phyticæ bero- 
linensea , où il a été d’abord établi par le savant professeur Ehrenberg; soit dans 
le cahier d’octobre du Linncea pour t83o, où le célèbre mycologue de Lund , 
en en publiant une nouvelle espèce, a éclairé d’un nouveau jour ses rapports 
naturels. N'ayant rien â ajouter à ce que ces savans en ont écrit, nous nous dis- 
penserons d’entrer à cet égard dans des détails qui seraient au moins superflus. 

FUNGI Fries syst. Orb. veg. p. 4 o. 
f Batahiiea Pers. Syn. p. 109. 

B.Gaudichaudii{ Montag. in herb. Gaudich. iï 0 1 .) stipite verr- 
tricoso basi attenuato, a pileo subdiscreto, sporidiis purpureo- 
fuscis. PI. IV, fig. 1 . 

Le péridium , dont nous n’avons vu que les débris , est d’un blanc sale, d’une 
épaisseur assez grande et muni de quelques radicules i sa base. Le pédicellc 014 
stipe est très variable dans ses dimensions ; sur huit individus parvenus au terme 
apparent de leur accroissement , dans les uns il acquiert à peine quatre pouces 
de longueur sur trois lignes de diamètre, tandis que dans d'autres il atteiut jus- 
qu'à neuf pouces de haut sur une épaisseur de huit lignes. D’une dureté presque 
ligneuse, il est couvert dans toute son étendue de larges squames embriquées 
qui ne sont autre chose que ses couches externes détachées et soulevées par la 
dessiccation. Nous avons remarqué en eflèt que des fibres qui le composent, les 
couches les plus intérieures qui sont en même temps les plus longues s’étendent 
du chapeau â la base du stipe, mais qu’â mesure qu'elles s-’éloignent du centre 
elles deviennent de plus en plus courtes. En outre, comme elles partent toutes 
du sommet du pédicelle, de celte disposition résulte et l'amincissement de celui- 
ci , et la facilite qu’ont ses fibres les plus extérieures à se soulever et à former 
les squames eu question. Une large cavité ou canal règne dans toute la longueur 
du stipe, cavité parcourue de haut en bas par un cordon filiforme dont la 
partie supérieure dilatée envoie des fibres au stipe et au chapeau. Ce dernier 
est mince, hémisphérique, nn peu évasé à la base, quelquefois simplement um- 
boné. Variable selon les individus, il a de six à dix-huit lignes de diamètre. Il 
n’est continu avec le pédicelle que dans le tiers moyen de l’épaisseur de celui-ci, 
et lui est contigu seulement dans le reste de cette épaisseur, circonstance qui le 
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fera aisément distinguer du B. phalloides P. dont le stipc est confluent avec le 
chapeau, ainsi qu’on peut s'en assurer par l’inspection de la figure qu’en a don- 
née M. Persoon. La surface inférieure du chapeau est lisse; la supérieure est 
garnie de filamens blancs articulés, rameux et anastomosés de manière à former 
un capillitum très dense qui donne attache b de nombreuses sporidies globuleuses, 
sessiles, de couleur brune pourprée vues en masse, mais transparentes sous le 
microscope. La portion de la volva qui persiste sur le chapeau, déchirée en son 
bord irrégulièrement orbiculaire, est un peu plus large que lui, et d’une consis- 
tance et d’une épaisseur moins grandes que le reste de la volva. 

M. Gaudichaud, à qui nous faisons hommage de cette belle espèce d’un genre 
qui n’en comprend encore qne deux, l’a trouvée près de Lima, au Pérou, sur 
les bords desséchés du Rimac, en juin i83i. 

Nous ne connaissions le genre Batarrea que par la figure du Synopsis fungo- 
lum lorsque uous avons eu 1 étudier les champiguons que M. Gaudichaud a 
rapportés de son dernier voyage. En l’absence complète de détails analytiques 
qui manquent effectivement pour les deux seules espèces publiées jusqu’ici, uous 
nous trouvions fort embarrassés pour indiquer les caractères qui distinguent 
notre espèce de scs congénères. Pour y suppléer autant qu’il était en nous, nous 
avons pensé qu’une description bien détaillée et anssi complète que nous per- 
mettaient de la donner les matériaux que nous avions à notre disposition , était 
seule capable de remédier au défaut de caractères comparatifs par où doit né- 
cessairement pécher notre travail. 

Des descriptions et des figures incomplètes des auteurs , il résulte pourtant 
que notre Batarrea diffère du B. phalloïdes P. par la présence d’un cordon et 
la non-confluence du stipe, du B. Slevenii Frics par son chapeau convexe hé- 
misphérique, et de tous les deux pr la couleur des sporidies. 

Pjziza Dilf. 

P. ( Lachnea ) tricholoma (Montag. in herb. Gaudich. n' [\ 4 > 
stipitata, cupulâ carnosâ bcmisphærico - turbinatâ luteà extùs 
rugosocostatâ , setis concoloribus longis rigidis praesertim ad 
marginem hirsutà; stipite glabro (Asci cylindrici obtusi abs- 
que parapbysibus, sporidia raonUiformi-seriata includentes). 
PI. IV, fig. a. 

Var B rninor, setis raris vel nullis. 

Cette espèce a environ huit lignes de haut, y compris le pédicelle , qui n’en 
a que deux ou trois. Son plus grand diamètre est de six lignes. Elle a la forme 
hémisphérique un peu amincie en toupie, et son bord flexueux, inégal, est 
garni de longues soies raides de la même couleur jaune doré que la cupule. Celle- 
ci est charnue, évasée, lisse en dedans, et marquée en dehors de veines sasl- 
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Unies qui par leurs anastomoses y forment une sorte de réseau. On remarque 
lucn quelques |>uils épars çà et là sur celle face externe , mais c’esl surtout sur 
le hui d qu’ils sont réunis en plus grand nombre. Ce bord est obtus et inégal. I.e 
pédicclle est glabre , légèrement épaté à sa base , par laquelle il se fixe sur les 
arbres morts et décomposés. L’hyménium est en entier composé de thèques sans 
paraphyscs. Ces thèques sont longues, cylindriques, obtuses à leurs extrémités, 
et contiennent huit spondirs ovales-oblungues. disposées eu chapelet. Dans la 
variété elles ont le double de longueur, et leur moitié inférieure seule est occupée 
par les sporidies. Celles-ci reufermeut ordinairement deux sporidioles qu'on 
n'aperçoit qu’à un très fort grossissement. 

La variété qu’on retrouve dans les mêmes lieux ne diffère du type que par 
sa glabréité presque complète et sa plus petite dimension. , 

M. Gaudicbaud a recueilli cette P czize sur du bois pourri, uou loiu de flio- 
Jaociro , au Brésil. 

Quoique stipitée, notre espèce, comme le P. dilricJia Fr. qui est sesjile, se 
■ approche des Ci Lares dont sa cupule offre l’aspect. Elle lie ou pour mieux dire 
confond ensemble ces subdivisions de b tribu des Sarcoscypbécs , et fournit uue 
nouvelle preuve de l’imperfection désespérante de nus méthodes. 

Cest le P. viUlliua Pers. augmenté d’uu pédicclle et croissant sur le bois. 

Agahicus L. 

A ( Naucoria )flumiaensis (Monta", iti herb. Gaudich. n° 3>$ ) 
parvtilns, pileo convexo mamilloso stipiteqne bulboso pilis l'as- 
liculatis lulvis vestilis, latnellis cinnnmoniets adnexis. 

Le chapeau de cet Agaric, membraneux, convexe , mamelonné, est tout cou- 
vert de poils fauves, comme fascicules, rayonnant du centre à la circonférence. 
Il n’a pas plus de deux lignes à deux ligues et demie de diamètre, et, dans sa 
jeunesse, son bord est légèrement replié en dessous. 

D'un même tubercule noirâtre caché sou* l’épiderme des branches mortes et 
assez analogue à un Sclerote, naissent ordinairement plusieurs pédicetles fistuleux 
renflés à la liasc, qui perceut l’épiderme horizontalement , puis sc redressent 
pour devenir verticaux. Ils u’ont tout au plus que six ligues de longueur, et sont 
très velus. Les poils qui les recouvrent, diriges de liant eu bas, sout semblables 
a ceux du chapeau. Les feuillets sout couleur de candie, amincis aux deux ex- 
trémités, dont 1’ititernc se fixe au sommet du pédicclle. 

Ce champignon paraît voisin de PA- graminicnla Nées, dont il diffère par la 
couleur dos feuillets , par le bulbe de son pédicclle et surtout par l 'habitat. 
Renflé à sa base comme VA. squarrosut Bull, il eu est essentiellement distinct , 
soit par la nature de ce renflement, soit par les poils qui le revêtent, et dont la 
similitude avec ceux du Lenlinus Berierii l r est des plut frappantes. 
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C’eat sur les branches mortes qu'habite notre espèce. Elle a été trouvée aux 
environs de Rio-Janeiro, au Brésil , par M. Gaudichaud. 

A. ( Collybia ) cfô/Mzr (Montag. in herb. Gandich. n° aG.) pileo 
minitno , eonvexo-iimbonato , margine stilcato, badio, larnellis 
simplicibus latis stipiti lougissitno iævi farcto concolori adnatis. 
PI. IV, fig. 3. 

Le chapeau membraneux, extrêmement mince, n’a pas plus d’une ligne de 
diamètre. Il est convexe avec une saillie au centre et marquée en son bord de 
sept à dix sillons corrcspondans à l’attache des feuillets. Ceux-ci sont égaux , 
larges à leur partie moyenne et rétrécis à leurs deux extrémités , dont l’interne 
se fixe aupédicelle en un seul point. Le stipe, long de cinq à six pouces , gros 
comme une très forte soie de sanglier, est lisse, luisant, solide, légèrement con- 
tourné eu spirale, strié vers le sommet et fixé sur la feuille sans épatement ni 
fibrilles. 

Tout ce champignon est d’un bai obscur et mat; la base du pédicelle est seule 
luisante. Il fai' partie de la sous-tribu des Stipilarii de M. Fries. Extrêmement 
voisin de VA. and rosace tu L. et Fr. non Bull., il en diflère par le mamelon qui 
surmonte le centre de sou chapeau , la couleur de scs feuillets et surtout la soli- 
dité et la disproportion remarquable de sou pédicelle comparé au chapeau. 

Il croît abondamment sur des feuilles sèches que nous ne saurions déterminer 
et a clé trouvé par M. Gaudichaud aux environs de Rio-Janeiro. 

EXPLICATION DE I A PLANCHE IV. 

Fig. 1 . Balarrea Gaudichaudii. a, coupe longitudinale du champignon, où l'on voit en b la 
cal v pire ou portion de la volva qui persiste sur le chapeau ; en c, le stipe ou pédicelle creusé 
d'un long canal d et traversé par un cordon r, en /le chapeau hérissé de son capillilium au- 
quel sont attachées les sporidies, et enfin en g, la portion inférieure de la volta dont on a en- 
levé la moitié ( Grandeur naturelle }. B Capillilium grossi et chargé de sporidies qu’on voit en- 
core plus amplifiées en C. 

Ce Champignon a été dessiné sur des échantillons desséchés. 

Fig s. a Pniza tricholoma de grandeur naturelle. B, Portion de l'hymenium grossie et 
composée entièrement de thèques sans parapbyses. C, Une de ces tbéques encore plus grossie , 
où l'on remarque la disposition moniliformc des sporidies. D, Thèquede la variété qui présente 
celte particularité que les sporidies occupeut seulement les deux tiers inferieurs de la longueur. 

E Sporidie grossie considérablement. 

Fig. 3. a. Feuille portant deux individusde VJgarieus dispar de grandeur naturelle. B, Cha- 
peau et portion supérieure du stipe grossis. C, Coupe du chapeau pour muulrer la disposition des 
feuillets. 

Fig. 4 o. TUamnomycct annulipes de grandeur naturelle. B, lin individu grossi. C, Un récep- 
tacle coupé verticalement pour faire voir la loge. D , Thèques vidées de leurs sporidies? E, Celles- 
ci vues A un très fort grossissement, 

— — _ ■ 

Imprimé cher Paru. Riaoaisn , rue Garaneière , n. 5. 
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